
MIOTS D'ENFANTS

Le Père-Pourquoi lotte, mon Chiarles, n'étu-
(lies-tu pas à l'école ! Que penises tu donîc faire
quand tu semas grand et que, tu mie sauras rien 'I

C!uo/es-Jeseta rand'1'ère. Oin me fera
asseoir dans utie gratido chai.se, et j'aurai tout
ce qu'il y a <le meilleur sur lat table.

inrdt,(av'ec emtpha;se).- Et vous croyez
toujours à l'elllcaeité de lat prière

L'ami.-Oui, pour sûr-.
L'iiicrédle,. -Biemi. Supposonus qu'une mière se

mette elt prière ptour qlue les V'ents soienit favora-
bles au ntavire qui ramnite son fils de 1,'Eu -ope;
ainteîiait, une autre nmèrec prie dans lat mêmie

intenit-ion pou r sont lis (lu i r-evient <le l'Amiéri-
que, et 14-s (leu\z navires se rencontrent enci cte-
min. Pouvez-vous répondre à cela

J,'ai.-Biei.. je...
L'eio/î,?t, (qui écoite).-Mais oui, papa lime

vois-tui pas <lue c'est Ça qui fait les <.ycloies.

Veile '<it'. -dd ",viens te coucIher. R'a-
(le ? T,us l-s petits poulets sonît déjà rend<us dlans
le pouit lIer.

Etluliu .- Oui, niais pour eux, ce n'est paîs pia-
reil ;lat vieille poule y est allée aussi.

Lay1 ra ni,- sSur- impath'nlée-C'est bient, Nelly,
tu nîe veu pas;é tudictm- tu ii'apprî-ilras Jamiais
toit alphiab et.

NVell.-Je mie veux pas j'apprenîdre ;- je î'<'ux
le sav'oir-.

L,, qr-aul palia. -Toîiit, si tu fais le bon gau-
çoi eto donnetrai dles pomîmes.

Y~'. -La ssi-iiOifail-e tit peu le miau vais gar-
çoni et tii ne imî'enî doitnieras q u'un(-.

J-'-iOil.-ru te souviîsg-iiaa <'avoir
vu Papitieau ?

Le''u'n'-"' -Je nie souivienîs dle lui îîarfai-

I''-i'it'Llues bîienu plus vieux que moi,
heinî, gr-andu pal'a '

b'f(IlJ)c' Oi beaucoup.
P''-îuni.-Uîii lii nfaudr ma-t- il que je sois

it 'e 'pai id ie iii,, -u tvie'iliti <le Monseiîgneunr
Plessis ?

LE DUELLISTE -- DELICAT

DEiS AiMES

Avant de se miesuri-ni avec- quel qun'uin, la sitnu-
pIe prudeni'ice exige (lue vous pîeîîiez qu elques
retisiici.-imet ts sut- soit comtipte, stir ses habitu-
des, soit adr-esse, sa force, etc.

Comm iie il est I iii.ii etendîîlu que vous êtes Il'in.
sulté, vou:s-avez/ tiaturiellt-i,îc-it le choix <les
ariîies. 1-ii cowiýé,ueiice, si v-otre enniemni passe
ponu- for-t à letpue-(, vous chjoisissez le pisto~let, et
s'il e-st adîroit aui pistolet, vous vous hâtez dle
choisir j'épée.

Dants les c 's douteux, certainues remnarq'ues doi-
vent vous -guîd.r.

Vous ferez les vôtres, je ii'en dtoute pas, quant
a mioi, voici les îîmî<oîuîîes

CAS POUR LE PISTOLEr

Si votre adversaire a tmaI aux, yeuix (mal
chr'onique oet accidentel)

Si votr-e adîversair-e est, miyope(airz;
Si votre adverzaii-e est filehux csdlucr;
Si votre Wdvei-Sair-n est puoltront (tremb~lera

/;'rouet ;)
Si votr-e ad ver-sair'e a les enufanits qu'il aime

(serat troubdlé ;)
Si votre atîeraire a (les engelure's
Si voltre adversaire e-st etàticîtot des (jeux bras

(sera ollgé/ (le t.irer avec ses pies ;)
Seulement s'il est avulce set-ait peut-être

aI însî'r q~ue de lui p-oî oseri* t% duel pareil.
Je vous dirais bie'n aussi .s'il est très gros,

liarceql(i vous aure-z plus dle place pour taper'
dIedlans, mtais taper ded'îans n'e-st pas absoluiment
le printcipîal ; ce qu'il faut surtout c'est qu'il nec
vous touche pas.

LE SAMEDI

CAS POUR L'ÉPE

Si le monsieur eii question est gros-ici nous
le préférons parce qu'il est naturellement lourd
et d'eu déplacemnixt plus dillicile.

Si ce même monsieur a mual aux reins (sera
gêeforcéme lt.)
Si ce nmême monsieur est petit (ne pourra

guère se fcindrie, n'aotra pour lui que la ripo3te.)
Si ce mnêmue monsieur a eu heureusement le

bras cassé.
Si ze mîême monsieur est fort en colère (s'em-

brochera tout seul comme Bloulanger..)
Si ce même monsieur a dansé toute la 11.uit

(sera éreinté d'avance.)
Je laisse aux gens sensés le soin de combler

les lacunes.
Ces petits spécimens suffisent, j'en ai la certi-

tude.

DE LA TENUE

Pour se battre, il n'y a pas <le costume hien
spécial, Ont est en noir généralpiment, voilà tout.*

On se bat très bien avec des costumes de fant-
taisiv, c'est v rai nimais etîlink c'est sérieux, et on
aurait tort (l'arriver sur le terrain dég-uiséç en
polichinelîle pour se battre à l'épée. D'ailleurs
les t(*eîîils dl 'te ne l'accepteraient pas,
vous Pouvez en être sûr.

Mettez-vous (lone en noir ; croyez-moi. Seule-
menit d ist iniguons

Pour le pistolet, il. faut laisser le moins de
prise possible à votre adlversaire.

Déguisez-vous eti manche à balai, autant que
vous pourrez le faire.

Pantalon collamt,-se cirer les jambes au
besoin, connme les acteurs (le province-pas de
chemise, pas de gilet, -ni en flanelle, ni eii
drap,-rdingote collante. Un faux-col et des
mantchettes pour simuler le linge, et c'est-tout.

Avoir soin (le ri-tirer sa décoration, mtais dans
le seul cas où on eii aurait. Si l'on n'en a pas...
on peut la laisser.

Bient s'elracer, se faire une tête grosse comme
une pièce <le cinq francs, enfin de n'offrir à l'oeil
(le sont adversaire que l'aspect gras d'une lamte
<le couteau.

A l'épée, c'est tout le contraire:.
Vous voilà nu ? Bieni ! Prenez-moi un bon

g ros gile-t <le flanielle bien épaisse, garni <le bou-
toits larges à droite et à gauchie.-La poinite lieut
eni renîconîtrer un, et vous éviter une lolssure.

Cc gilet, large, bien étoilé, un gilet d'éléphant
quoi. Là-dessus une chiemise large aussi, bouf-
faite, énormie, et que ces (jeux premiers vête-
menus vous rendenît trois fois plus gros que vous

Un bont caleçon dp lainîe, large aussi, un pani-
talon demi-collant, qui avec le caleçon formera
tanmplon.

Soyez bien aisé à la hauteur les cuisses, afin
de ne pats être gêné pour vous fendre; serré à la
ceinture afin d'être fortement sou tenîu.

S'il a pîlu l-a veille, le terrain set-a glissanît
attention ! que votre chaussure vous soit solide-
niiemît retenue à lat cheville. Certaines personnes
clioisisetit les chaussures fines ); c'est peut-être
un tor-t.

Sur le pré, on n'est pas conmme sur le tremplin
<le lat salle ; un c-'illou, un rit-nl, peut vous frois-
ser lat plaine (lu pîied, vous j'endolor-ir et para-
lyser unie partie de vos moyens d'élasticité, de
marche et d'appîel.

.Je 1 réfere lat chaussure nui-forte, garnie <le
qutelq1ues pointes cairées.

Le clou à tête ronde glisse trop facilenment.
Vêt u dle lat sortie, vous comprenez qu'iune pointe

Peut faciletiient s'éga4rer dains votre amas d'étof-
fes.

Vous n'av'ez alors mênme pas besoin (le parer
atu cointrair-e, fendez-vous tout d'n. iclai
(le voitre adv'ersaire se- trou vo engagée à fond
dlans lat fl:ûiellu', et vous, vQus n'avez plus qu'à
choisir lat place- OÙ Vous dlésirez le toucher.

Voici pour les notions préliminaires, passons
miainteniant aux lailtes i)y4i/libles.

(A continuer.)

EXPLICATION DE LA PRÉDICTION

POUR LE DIX-NEUVIÈME SIÈCLE

Vers ces temps là
Un grand journal paraîtra;
*Succès complet l'attendra;
Son prix niiiiie étonnera;

On l'achètera,
Lira

Louera,
Dès qu'on le verra.

Avec joie cn le recevra
Pe'rsonne ne %'en passera;

Aux Dames toujours il plait-&;
Soli style les charmera;

La gravure l'ornera
Il guidera,
Conseillera,
Anmusera,

A tous grand bien il fera;
Aucunt ne l'imnitent;
Aucun ne l'égalera;

Entfii c'est ça
Le Samnedi q-st le noni q1u'il aura.

C m .l
Fintit là.

<SAMtRÂLAB1RÀ.)

LE COURAGE MIS A L'EPREUVE

Un homme de cilrqto.-Mýaitteîant, messieurs,
mesdames, je vais entrer dans la cage de ce
redoutable lion sauvage.

L'homme ivre. -C'est rien, ça, vieux fou. Essaie
donc de te prendre avec mia vieille lorsque je
vais entrer à lat maison ectte nuit.

LEÇON DE LATIN

Professeur-D'où vient le nmot latin hie
Elève.-De Hock.

UNE BONNE AME

Am, compatissante-Et votre pauvre mari cst
tombé <le la Tour Eiflel ?

Jeune- veuve. - Hélas, oui. Ohi, si la tour
avait été plus haute!

-Comment, iinonstru. que vous êtes, vous vous
réjouissez <le la mort dle ce pauvre homme?

-Monsieur, vous mî'in.sultez, j'aurais voulu
qu'il vécut un peu plus longtemps.

TOUT BOUTON DEMANDE SA
BOUTONNIÈRE

-Vite, tante Louise, la petite Juliette viîent
d'avaler un bouton.

-Eh ! qu'est-ce que cela peut lui faire?7
-Rien de bon, tanîte Louise, à moins qu'elle

n'avale la boutonnièýre tout de suite après.

THÉATRE ROYAL

Cette semaine, le Théâtre Royal a donné du
nouveau en fait <le dramt. dans lat magnifique
pièce intitulée : T'he In'liaib Mail Carrier. Le
principal rôle est Joué par une jeune Indienne
pur sang. On at déjà vu (les sauvages sur, la scène,
mais ils nè'(taii-tit que noircis. Cette fois
c'est une véritable inidienîne et elle joue avec un
talent fort remarquable.

Elle a eu un brillant succès. Le thélître était
conmblé tous les soirs.

Le combîat au couteau entre un jeune Indieni
et Joe 1'Espognol, a pour ainisi dlire électrisé les
spectateurs. C'est un <Iramte à sensation (lui a créé
de l'éîioi. Il se répètert encore samnedi après.
midi et saittedi soir.

La semaine prochaine,, il se iouera au Royal,
le grand drame: Ranch of K,'qs. qui a remporté
un si grand succès aux Etats-Uilis.


